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ni était le caractere sacr dont il était en comparaison avec sa vénération et sa reconnaissance
,,ailnredepam a ecompatriotes, qu"n grand nombre polr son oncle, qui l'avait recueillie orpheline c-t pauvre et

ntarque pr se ais voulu donner aucune créance nix n'avait jamais fait de diflérence entre ses deux filles,

ntre deuxort, et qu'ils attendent toujours son retour comme il avait coutume de les appeler.
itsdea be confiance.'' Quoique douée d'une imagination ardente, il v avait

aouc unimprs >u donner ici qu'une pâle esquisse du dans ce cœur noble et pur quelque chose de plus puissant

Nortruits d aonn ; le livre de l. Pringle ( dont il a que les passions ; c'était un rigide sentiment d'honneur,

pruraernièrient une nouvelle édition ) ofire sur ce ca- un instinct de droiture et de probité qui ne savait pas fléchir

pr d'em re gnéreuse et extraordinaire des détails devant les devoirs les plus rigoureux. Elle eût fixé sa
ri dnet il prenente surtout unc curieuse h istoire partage le choix et les sentimens de Paul, si, par une géné-
delaI atuel de ce grand étblissement colonial des rosité surhumaine, elle n'avait mis toute sen aIpplication à

Anglais, et une critique pleine (le snris du systènme de co- détourner d'elle les vues et les attentions du jeune homme
pglis, eplit u à cette vaste portion de l'Afrique niéri- pour les reporter sur Eriestine, dans l'ame naive et lim-

dioiaioe 1 M . A. pide de laquelle elle avait lu une inclination (le celle-ci ne
dn songeait point à cacher. Paul était d'ailleurs un richo

oooo parti qui flattait l'ambition paternelle de M. Avmar ;et les
désirs du père et le bonheur de la fille étaient pour Marie

L A C A C H E T T E . une arche sainte devant laquelle elle n'avait pas hésité à
L C mmnoler le repos de son existence.

MISTOIRE VÉRITABLE. DoiiiInn par l'influence de cet esprit supérieur, Paul
avait, sans s'en douter, suivi la direction qu'elle lui avait
imprimée, prenant lui-même pour de la simple amitié un

sentiment qui fût devenu la plus violente des passions.

tefut un beau jour que celui où Mme veuve Dufou«n- E'rnestine vive et folItre enfint, s'était abandonnée sans

ray snttit en habits (le cérmonie pour se rendre ciez M. calcul et sans reserve au penchant qui l'entraînait vers

iar. lIl s'agissa it dunie iuiiportante et solennelle tdé- Paul et, si elle avait quelquefois remarqué la profonde tris-

marche. Depuis bien des a nées i ne Duf ugcray tesse te Marie, elle était loin dim er de quelimmense

n'avait endossé sa robe de noces à ramages, ni mis tan sacrifice Duie était re leavable t ce pieux et sublime dévoue-

d'apprêt à sa toilette ; jamais non plus elle navait imarcl; ment. Du reste, elle avait p sa cousine toute la ten-

'un pas plus leste et plus dégagó elle ze sentait (l'une soeur chérie.

devingt ans. Les portes s'ouvrirent à deux battans devant On niait alors e avril ; le marisse fut efail mois do

elle et Ml. Aymar qui s'attendait à cette visite, s'empressa jumin ; il fut d cidé le tout se passerait en famille, et que

d'aller à sa rencontre. Mon cousinl, dit-elle, sans autre pour plus (c liberté la noce se célébrerait dans une maison

réambiule, je viens vous demander pour iion Paul la main de camp à deux lieues de la ville. C'était une an-

decette chère enfant que voilà, et, en disant ces mots, icienne abbaye acquise par feu M. Dufigeny. lors de la

elle s'avança vers Ernestine, a qui elle donna un baiser sur vente des biens nationaux, immense édifice auquel les

le front. .. cbellissemens faits par le nouveau proritqire n'avaient

Ainsi fut résolu le grand problme qui, depuis un an, ru réussir à faire perdre léaspect c et Svate

agitaittoutes les têtes de la petite ville de L....... savoir a e sa preiniiC t destiation, niis qui était ceint d'u n vaste

laquelle d'Ernestine ou Marie, s'adressaient b s nt des bois, des prairies, des vignobles et

vSux du jeune et beau Paul Duflougeray, également assidu de superbes jardins.

etempressé auprès (les deux cousiiies qu'il s pivait patout Le lundi, jour fixé pour la cérémonie, se trouvait le

et avec lesquelles il dansait exclusivement à tous -les bals, 13 juin, circonstance î aquelle la sapcrstiti onls MLe

ans préféreice marquée pour l'une ni pour l'autre. Duflgerny n'avait probablement pas fait atten vaon. Le

Eh bien, mon ange, dit M. Ayniar à Ernestine, que soleil sétait levé au nilitd t s nirs t qui d

Penses-tu de cette -proposition î Aimerais-t PI Du. fire craindre pour la solidité du temps ; il faisait une do

fOgeray, pour ton époux ? La timide filant se jeta en ces journées douces, aolbres et rises qui sf'arnto-

nouit dans les bras le son père et murmura tin] fliblei nient si bien avec la niélaicolie d'une me souffrante.

chaun devina plutôt qu'il ne I'entendit. Mme Marie, que le somm ei e visi pev'était leve av a

Dufougeray transportée, 'attira ers elle et la puerssa sur le jour ; prosternéc l deux enoux levant sa fenêtre ou-

non sien en la couvrant de baisers. En ce inonent uni verte et fxai d'où s'éu~n cepielicit

soupir étouflé se fit entendre dans la partie reculée de iap- des larmes abondantes, elont il serait Impossible de déni-

partement. Il àortait de la poitrine 0p)resséc (ioule jeune mllittes, mais Jrdentes, o il situiosol epéêc

fille qui S'était mise a lecact a lentrée de N me Duîfoue- er le but et le sens, dans une Situation où l'espéra ce

ay, etdo t une pâleur mortelle couvrit le nole et gr,.,ieux m me n'est ps perm e ue- einanda t- elle à D eu i

vsa , tandis que deux grosses larmes roulkrent sous ses! Sari s doute elle 1 o nelle qm c , c ur elle sie pouvait

dnues pauipières ; pour cacher son trouble, elle se 1 ata avoir une pensée dbonheur uie lui prt un sacrdége-
dequitter le Salon. n1frirln éi u i u )"Û I

et que 
élas le ciel sc niouvfenmt sourd à nos vSux, sert quelqule-

eta qu Mri aussi ani mait Paul et d'un amour d'au- a ec u osoeions désirer.

Plus Profond qu'elle le compniait dans son curintr au-del. de c que nous oseri éire
" avait que ce sentiment qui put balancer afec- cI yvo p 'us louebs ci sore

Welle avait pour sa cousine, et rien ne pouvait entrer dans ses ameres d upns es,


